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Tahar BELKHODJA, Les trois décennies Bourguiba.
Arcantères-Piiblisud. 1998. 288 p.

reprend une série de conférences <اا؛، ,C e cours traité 
données par l 'auteur à l'institut du Monde arabe ،!e 

Paris (1997), et qui prend pour objet le eoncept ،l'Histoire 
pratique 1 1؛ا est possible de le dégager ،le'ا؛ ا  en Islam, tel ،ا

ie n n e  ،les p e n s e u r s  111 u s u ln ia n s  c o n f r o n t é s؛-h i s t o 
“p ro fe ss ionne l lem en t '’ à l ’ê t re -au-tem ps des  sociétés 

stes,؛o>in؛i،lit<؛musulmanes -chroniqueurs, historiographes. t 
juristes... -, constitue un jalon important dans l ’œuvre ،le 
l 'h i s to r i e n  m a ro c a in  : le p as sag e  d 'u n e  c r i t iq u e  ،le 
l'idéologie, engagée dans L'idéologie arabe contemporaine 

(1967) et La crise des intellectuels (¡¡al)es: !/'(¡(¡¡!¡(»¡(¡!¡s/ne 
s/ne (1974) à une épistémologie ،le la raison!¡¡,؟¡)(('¡)'¡ ou 

dépasse le seul contexte arabo-musulnian ٣؛، historienne 
pour embrasser l 'ensemble 
des  pensées  de l 'H isto ire 

م  enfermées dans ce que ا’إ
pourrait désigner comme la 

“c lô tu re  t r a d i t i o n n i s t e”. 
q u e ة ٢٠ N o n .  b i e n  s 

l'épistémologie soit chose 
nouvelle dans l'œuvre d 'A. 
L arou i .  m a is ,  d an s  ce t te 
r é f le x io n  v é r i t a b l e m e n t 
apaisée, cette visée autorise 
u n e  d o u b l e  p r i s e  ،le 

la ؛١ distance - par rapport 
par ٠١ tradition elle-même 

r a p p o r t  a u x  r e p r i s e s 
lit؛'؛ c r i t iq u e s  ،lotit e l le 

l ' o b j e t ,  ،le la p a r t  ،les 
h i s t o r i e n s  111 u s u l n i a n s 
c o m m e  de la p a r t  ،les 

orientalistes. Cette prise ،le distance est en même temps 
la f o r m u l a t i o n  d ' u n  d o u b le  p r o je t ,  s e u le m e n t 
p a r t ie l le m e n t  e x p l ie i té  et dont oïl peut so u l ig n e r  le 
caractère quelque peu paradoxal : “sauver” tout à la fois 
la visée des traditionnistes, hujfâz  et inniiadditliûn, eu 

la n écess ité  ،le fonder  en m éthode historique ٤١ égai'،l 
l 'u sag e  ،les ٤١ (l 'é tab l is sen ie m  d 'u n e  snnna  ( t rad i t ion 

en tendent le rester,  et la ٣؛، sociétés m usu lm anes  et 
٤١ ,p o ss ib i l i té  ،les av e n tu res  ،le la ra ison  h is to r ie n n e 

laquelle  les m usu lm ans  ont bien sûr part co m m e  les 
autres “civilisations” - en témoignent, entre de nombreux 
autres, M as’ûdi et Ibn Khaldûn -, qui ne renonce pas à 

a été ¡}¡؛١ •،ء (ا rendre compte ،le ce (¡ai est. par opposition 
porte aussi constat ،lu rôle ،le “ la ؛راو ou devrait être , et 

Raison dans l ’H isto ire” . A. Laroui a deux “comptes à 
régler” : avee l ’intégrisme et les identitaristes de tous 
poils, gestionnaires d ’une norme intangible donnée une 

fo ]،ا؛■ is  po u r  to u te s  au fo n d e m e n t  du  p ac te  so c ia l 
mt q u 'h is to r ie n؛voudraien t  le réduire  au silence en t 

rts dont ladite norme fait l ’objet ; avec،؛'.،؛، attentif aux 
l 'orientalisme qui voudrait lui dénier son autonomie et 

la pensée ،le sa propre “civilisation”. ؛١ son identification 
L'historicisme, pensée de la relativité dans l'histoire, est

1 instrument de cette double critique en même temps que 
d ’une réforme de la société et ،le la pratique historienne 

.qu 'A. Laroui ne cesse d 'appeler de ses vœux

U tile contribution, dans un genre plutôt rare dans la 
Tunisie contemporaine, des mémoires politiques, 

sur  les tro is  décennies  de la T un is ie  bourgu ib ienne .  
Acteur et observateur privilégié de l'exercice du pouvoir 
polit ique,  Tahar  Belkhodja a détenu des portefeuilles 
m in is té r ie ls  c lés  dans  des  pé r iodes  fortes  de la vie 
po lit ique  tunis ienne,  ! 'A griculture après  l 'expérience 
socialiste des années soixante, !’Intérieur avant janvier 
1978, l ’information au début des années quatre-vingts. 
Il est éga lem ent fortement impliqué dans la politique 
é t r a n g è r e  du  p a y s ,  - il a o c c u p é  p lu s i e u r s  p o s te s  
diplomatiques d ’importance-, et nous livre à ce titre des 
analyses approfondies sur la crise de Bizerte (avec en

a r r i è r e - p la n  la q u e s t io n  
saharienne), et les échecs 
des en tre p r ises  un i ta ires  
avec l 'Algérie et la Libye. 
T r è s  n é g a t i f  s u r  
“ l ’av e n tu r e ” collectiviste 
conduite  par  A hm ed Ben 
S a ! a h ,  il d é p l o r e  l e s  
o c c a s io n s  m a n q u é e s  de 
l 'ouver tu re  dém ocratique 
(1970, puis les législatives 
de  1981) ,  d é n o n c e  un 
régime de personnalisation 
à o u t r a n c e  du p o u v o i r  
politique, où les institutions 
s ' e f f a c e n t  d e v a n t  les  
hommes, dans des relations 
de filiation ou d ’adversité. 
A m b iv a len c e  du l ie n  à 

B o u r g u ib a ,  o m n ip r é s e n c e  d e  la q u e s t io n  de  la 
succession, qui mine les “bons” projets (pacte social de
1977)  p a r  le j e u  des  s t r a t é g i e s  i n d iv i d u e l l e s ,  
c o m p o r te m e n t  n é fa s te  de l ’en to u ra g e  im m é d ia t  du 
P ré s id e n t  (à l ’ex c ep t io n ,  so u l ig n e  l ’au te u r ,  de son 
épouse), le constat est sévère. 11 est pourtant celui d 'un  
homme du système, qui revendique certes le statut de 
“semi-opposant” , ambitionnant de changer le système de 
l ’ i n t é r i e u r ,  v e r s  p lu s  de l i b é r a l i s m e  et p lu s  de 
démocratie. L ’apport le plus intéressant de l 'ouvrage a 
peut-être  f inalement trait à la trajectoire polit ique de 
l ’auteur, qui illustre de manière exemplaire la gestion 
b o u r g u i b i e n n e  des  h o m m e s  : t r a j e c t o i r e  d ’ un 
b o u r g u ib i s t e  p ru d e n t  et l é g a l i s te ,  s c a n d é e  p a r  les 
d isg râ c e s  (qui se t rad u isen t  au m ieux  par un poste 
diplomatique à l ’étranger, au pire par l'exil ou la prison) 
et les retours en grâce ; trajectoire d 'u n  homme qui a 
intériorisé la “réversibilité des situations” , évoque “ la 
c h a n c e ” de  ses mises à l ’écart  du g o u v ernem en t  en 
d é c e m b r e  1977 (a v a n t  les  é m e u te s  du 26 j a n v i e r
1 9 7 8 ) ,  et à l ’é té  1983 ,  r e g r e t t e  de  ne p a s  a v o i r  
dém issionné en certaines occasions. La fin des années 
B ourguiba est traitée à distance,  en quelques  lignes, 
fin a n n o n c é e  d 'u n  rég im e qui n ’a pas  su d is s o c ie r  
l ’E ta t  du p a r t i ,  ni in s t i tu t i o n n a l i s e r  l ' e x e r c i c e  du 
pouvoir  politique.
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F ra n c k  M E R M IliR ,  Le Cheikh de !a nuit. Sanaa  : 
o rg a n isa tio n  des so u k s  et so c ié té  c ita d in e ,  Sindbad,
Actes Sud, 1997, 255 pages.

D ans ce l iv re  s u g g e s t i f  et a l e r te ,  l ’a u te u r  nous 
présente la quintessence de sa thèse après l ’avoir 

révisée et remaniée. Déterminer la place et le statut de 
la s o c ié t é  c i t a d i n e  à S a n a a ,  en i s o l e r  se s  fo rm e s  
d ’expression sociales, culturelles et politiques, rendre 
compte de l ’organisation socioprofessionnelle des souks 
tout en tentant de retracer  ce r ta ines  évo lu tions  de la 
s o c ié t é  y é m é n i t e ,  te l le s  so n t  les  id é e s  fo rc e s  qui 
co n s t i tu e n t  l ’arch itec tu re  généra le  de l ’ouvrage .  La 
formule “ les souks, porte de la ville” , placée en début 
du l iv re ,  e x p r im e  la s u b s t a n c e  d e  l ’o u v r a g e  et la 
dém arche de l ’auteur. C ’est au miroir  des souks que 
l’auteur appréhende la société citadine de Sanaa. Vecteurs

de co m m u n ic a t io n ,  relais 
du c o m m e r c e  lo c a l  et 
i n t e r n a t i o n a l  e t  l i e u  
p r i v i l é g i é  d e s  r a p p o r t s  
soc iaux  dans la ville, les

m a r q u é s  p a r  t o u t e s  les 
composantes de la société 
citadine, tant par  le biais 
de leurs transactions, que 
par leur  inscrip tion  dans 
d e s  l i g n é e s  f a m i l i a l e s  
identifiées à des corps de 
m étie rs .  L ieu  de contac t  
entre les hommes de tribu 
et les habitants de la ville, 
l e  m a r c h é  a s s u r e  
l ’a r t i c u l a t i o n  e n t r e  les  
s y s t è m e s  d e  v a l e u r s  du 

monde tribal et ceux du monde citadin. Le contrôle des 
réseaux et des institutions d ’échange constitue le moyen 
p a r  lequel  l ’E ta t  à S an aa  ren fo rc e  son  em p r is e  sur  
l ’espace  yém énite .  Dans cette recherche m enée avec 
minutie et rigueur, les institutions, les pratiques sociales 
(tel que le port de la janb iyya ) les mots du social et du 
réel d 'u n e  manière générale sont pris au sérieux. Une 
attention  particulière est portée sur  la façon dont les 
acteurs définissent leur propre espace, se nomment avec 
ou sans sobriquets, déterminent leur stratégie en matière 
d ’alliance matrimoniale. Les métaphores, les emblèmes, 
les signes et les symboles sont autant d ’outils mis en 
œuvre par  l ’auteur pour saisir de l ’intérieur  la société 
citadine de Sanaa. La démarche adoptée pourrait être 
qualifiée de constructiviste. En prenant le souk comme 
entrée pour appréhender la société de Sanaa, l ’auteur 
s ’e s t  d o n n é  le m o y e n  de d é p a s s e r  la d i c h o to m ie  
habituelle dans ce genre d ’étude ; ainsi, son propos est 
moins d ’opposer des hommes de tribu aux habitants de 
la ville, une citadinité à ce qui la rend obsolète , que 
d 'e n  saisir la texture constam m ent changeante  sur la 
trame de l 'histoire et du mythe, des représentations et 
des pratiques.

M a k ila m ,S ïg /^ .s  et r itu e ls  m a g iq u es  (les fe m m e s  
kabyles , Aix-en-Provence, Edisud, 1999.

L es signes tracés su،• les poteries kabyles, ceux qui 
marquent les habitations ،lu sceau de la maîtresse de 

maison, ou ceux qui s'inscrivent entre les !‘ils de chaîne et 
ils ،le trame ،les tissages ont un passé et un présent؛' les 

co m m u n s  : nés de la réa lité ,  de !’im ag ina tion  et des 
aspirations féminines, ils ont cristallisé tous les fantasmes 

n 'a  eu de cesse de les ااا؛، de l'ethnologie kabyle coloniale 
in terpréter à l'aune ،le sa propre culture. La lecture ici 
proposée se décline en termes de symboles de fécondité, de 

nc'e autour des habitants.،!؛،boii'؛؛renouveau de vie et ،l 
L 'auteur, femme d'origine kabyle, a pris connaissance de 
ses précurseurs ; elle n 'a  reconnu de sa société maternelle, 
de  sa langue et de sa culture que ،les bribes classifiées selon 

la ra iso n  ca r té s ie n n e 
occidentale. De !a logique 
de ses grand-mères, de leur 
sy s tèm e ,  de leur  p e n s é e, 
peu ،!e choses ou rangées 

d e s 1، آ a 11 s l e  t i r 0 i 
superstitions,  histoires de 
b o n  n é s  f e m m e s .  S o n 
anthropologie s’ancre dans 
un l'etoui• aux sources et un 
apprentissage de la poterie 

l’a mise en contact avec ااا<¡ 
les potières kabyles : "En 
tant que fem m e et kabyle, 
c o n s id é r a n t le s  va leu rs 
fém inines berbères comme 
une réelle force historique, 

je  me suis fondamentalement 
i n té r e s s é e  à l 'h i s t o i r e 

oubliée de la moitié de l'humanité. La vie des femmes de la 
m 'a v a it .كم'اا,؟ tra d itio n , en to u rée  de p ra tiq u e s  e t  de 

e n s e ig n é  d ès  m on e n fa n c e  q u 'i l  I I 'e x is ta it  a u cu n e 
opposition entre les lu/mains et la nature mais une relation 

(l'un ité  magique. Dans une (//)¡)!'()(■¡¡e nouvelle, '¡'ai procédé 
(I une recherche intensive dans le monde intérieur et secret, 

)¡lus justem ent non révélé, des femmes de la tradition. En 
reprenant la mesure de la vie d 'une femme, elle analyse à la 
manière cyclique de la pensée kabyle !es passerelles entre le 

réalité, les femmes et !e ؛!١ corps et !a nature, !es signes et 
pas au coup par coup ١١٥١١ ,cosmos. Elle rend intelligible 

n ia is  dans  une vision to ta l is te  de  sa soc ié té  !c geste 
quotidien, le geste technique, le geste magique. Gestes qui 

mieux se confondre  et qui rendent •تا0ااا s 'en trem êlen t 
impossible l'élude thématique de l'ethnologie traditionnelle. 
Cette méthode est déconcertante pour l'esprit “occidental” 

qui s’est fondé sur <اا؛، !  qui a !’impression de tourner en ااا(ا,
une rationalité de rectitude. Le cercle part de !a terre (!a 

la lei'l'e. On regrettera une analyse ؛١ potière) et revient 
sémiologitjue plus poussée des signes répertoriés. Mais au 
fond !’objet même de l'ouvrage était-il bien là ? N ’était-il 
pas plutôt dans cette nouvelle façon de faire de l'ethnologie 
en revendiquant un regard, une subjectivité ? L 'au teu r, 
malgré sa formation européenne, réussit parfaitement son 
pari en !l'acculant pas une raison étrangère à une logique 

,être faussée ااع'اااا qui ne pourrait

Correspondances II°56 mai-juin 1999



IE N T  □E P A R A IT R E

J osep h  N IL R O B IN , La g ra n d e  K abylie  sou s le  
régime turc, rééd., ?aris. Editions Bouchène, 1998, 154 p.

.
travaux soutenue par  Alain Roussillon en  ju in  1994 à 
l ’ u n iv e r s i t é  de  P a r is  111-Sorbonne n o u v e l l e ,  sous  
l ’intitulé : Réforme sociale et identité. Pensée, idéologie,؟ 
société en Egypte. L ’auteur s’interroge sur les conditions 
de l’intelligibilité de l’Histoire de l ’Egypte de la Nahda  et 
du “ L ibéra l  A g e” et se p ropose  de  faire  le deuil des 
représentations produites par l ’orientalisme. Pou¡• rendre 
eom pte  de cette intelligibilité, nous som m es conviés à 
rev is i te r  la p rob lém atique  de la R é fo rm e  à t ravers  le 
pr im at de  l ’identité et de  la cen tra l i té  de la ques tion

intellectuelle dans l’Egypte 
c o n t e m p o r a i n e .  A l a i n  
R o u ss i l lo n  ab o rd e  la 
dynamique du réformisme 
en distinguant en son sein 
trois logiques indissociables 
et p a r f o is  a n t a g o n i s t e s .  
T o u t  d ’a b o rd ,  on t rouve

(rena issance /qu i^exprim e 
l ’af f irm ation  p rog ress ive  
d’un nationalisme (■¡¡¡¡¡)>'('١ 
P l u s i e u r s  c o u r a n t s ,  
révé la teu rs  de la tension  
existant au sein même des 
représentations de la visée 
ré fo rm is te ,  t r av e rsen t  ce
n a t io n a l i s m e  c u l tu r e l  : 
c e r t a in s  “ in t e l l e c t u e l s ” 

ambitionnent de défendre la civilisation occidentale en 
termes islamiques, d ’autres ont pour objectifs, en utilisant 
les catégories allogènes importées d’Europe, de restreindre 
le (■¡¡(!/)¡ا) d ’application (les catégories religieuses au nom  
¿le ¡a nécessaire séparation de fo i  et (le la raison. D ’autres 
encore aspirent à renouveler les catégories islamiques en 
le s  é p u r a n t  des  r e p r é s e n ta t io n s  d é n o n c é e s  c o m m e  
s u p e r s t i t i e u s e s .  11 s ’a g i t  a lo rs  de  r e j e t e r  to u te  
occidentalisation de la pensée. La deuxièm e logique à 
l’œuvre s ’exprime en terme de m ouvem ent national. La 
formulation du nationalisme par les réformistes est rendue 
p r o b lé m a tiq u e  p a r  la  c o e x is te n c e  d e  n iv e a u x  
d ’a p p a r te n a n c e  ٤٠/ de  lo y a lis m e  ( é g y p t i e n ,  a ra b e ,  
m u s u lm a n )  d i f f i c i l e n ie n t  c o n c i l i a b le s  en  te rm e  de 
production  doctrinale .  Enfin ,  la tro is ièm e log ique  se 
formule en terme de “Libéral Age», c ’est-à-dit'e au travers 
de  la nrise en  p la ce  de n o u v e l le s  in s t i tu t i o n s  et la 
recom position  de la structure de classe. Aussi,  rendre 
in te l l ig ib le  l ’h is to ire  de l ’E gyp te  de  “ l ’âge l ib é ra l” 
nécessite -t- il  de saisi،■ la façon dont l ’iden ti té  tend  ف 
s ’imposer pour tous les protagonistes du débat réformiste 
com m e la p r in c ip a le  grille  de d éc h iffrem en t de ce tte  
d iv e r s i té  du  m o n d e  ( . . . )  q u i p e r m e t d e  l 'é n o n c e r ,  
(!({finissantءاء quelque sorte !e lieu commun (le !ou¡ débat 
possible su¡- la réforme (le la société e¡ autorisant ¡()¡(¡es 
les conversions identitaires.

L a collection “Bibliothèque (l'H istoire (lu M aghreb” 
de la dynamique maison d ’édition Bouchène a été 

récem m ent créée pour rééditer des textes oubliés, peu 
connus ou inédits concernant l’histoire لاه Maghreb. La 
première salve de réédition cible les textes d ’un officie[• 
des Bureaux Arabes, loseph Nil Robin (1837-1918), qui a 
passé vingt deux ans de service en Algérie : ce temps lui a 
p robab lem ent  permis de p r e n n e  connaissance d ’une 
documentation turque concernant l’histoire de la Kabylie, 
d ’y a v o i r  ac c è s  à l ’a ide  des  o f f ic ie r s  in te r p rè te s  
connaissant le ture (le connaissait-il lui-même ?) et grâce 
aux  sou rces  ind igènes  o ra le s  (en kabyle)  q u ’il a pu

n o m b r e u s e s  a n n é e s  
d ’ e x e r c i c e .  L a  g r a n d e  
Kabylie sous le régime turc

l’ensemble des deux mille 
p a g e s  q u e  cet o f f i c i e r  a 
rédigées ju sq u ’à la fin de 
s a  v i e .  P a r u s  d a n s  la 
c é lè b re  R evue  A fr ic a in e  
e n t r e  1873 et 1875, ces

a u j o u r d ’hui une so u rce  
intéressante pour l ’histoire 
po li t ique  et soc ia le  de  la 
région pendant la période 
o t t o m a n e ,  h i s t o i r e  su r  
l e s q u e l l e s  les  s o u rc e s  
e u r o p é e n n e s  so n t  peu  

abondantes et lacunaires. Ils nous donnent une masse 
d ’informations SU]• la vision que les Kabyles avaient du 
pouvoir turc : non pas la représentation longtemps admise 
d ’une relation de conquête et d ’exploitation, mais une 
coexis tence  labile entre les inst i tu t ions  po lit iques  et 

' ،lu pouvoir  central et le maillage des
solidarités et des clientèles locales. Les quatre articles sont 
précédés d ’une présentation, par Alain Mahé, de l ’auteui-, 
du contexte historique, et de l ’acquis historiegraphique sur 
les rapports de pouvoir dans la Kabylie ©ttomane ; ils 
fournissent matière à nuance•‘ à la fois le manque de 
s o u rc e s  et la v is ion  a d m is e  d ’un p o u v o ir  o t to iuan  
militairement incontesté et fiscalement dominateur dans la 
Grande Kabylie du XV IIlè  siècle. Sous la plume d 'un  
officie¡■ des Affaires Indigènes, ce constat aurait dû faire 
mouche... mais il semble que ces textes n ’aient eu aucune 
audience. Ce qui rend ce savoir  historique reconstitué 
intéressant à redécouvrir, à condition toutefois de prendre 
€¡١ considération les conditions de son élaboration. En 
reconstituant un savoi¡• historique su¡• la grande Kabylie et 
en nous permettant de la redécouvrir  à la lumière des 
thèses réeemment soutenues, cette collection de textes 
nous invite également à réfléchi¡• aux conditions de leu¡• 
élaboration La conquête militaire et politique de l ’Algérie 
s ’es t  d o u b lé e  ،l 'u n e  e n t re p r i s e  de co n n a is sa n c e  du 
territoire, de la population, des formes du pouvoir.
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♦  A lain  R O U SSILL O N , Réform e socia le e t identité. 
E ssa i su r  l ’ém ergen ce de l ’in te llec tu e l et du cham p  
p o li t iq u e  m o d e rn e  en E g y p te , é d i t io n s  Le F en n ec ,  
Casablanca, 1998, 176 p.
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♦  Vols et sanctions en M éditerranée  (sous la d ir .  de
M a r ia  P a؛  D؛ Bella), éd. des Archives contemporaines, 
1998, 261 p.

♦  L ’urbain dans le m onde arabe, politiques, instrum ents  
e t acteurs, sous la direction  de P. Signóles, G. El Kadi et 
R. Sidi Boumedine : CNRS Editions, 1999, 373 p.

S i l e 1 ا’ه  a s٧s ء؛ا é peu de considération au sein des 
sc iences  sociales,  en  revanche ,  en  li t térature, la 

f igure ،lu vo leur  a em b rasé  l ’i iuag ina tion  de niaints 
é c r iv a in s .  I ls  nous  on t l iv ré  ،les p e r s o n n a g e s  qui 
stimulent, à coup sûr, nos analyses - le vol comme acte de 
séduction chez Arsène Lupin ou comme quête de sainteté 
chez Genet. L 'ouvrage dir igé  par Mafia Pia ٥؛  Bella 
étudie le phénomène ،lu vol autour de la Méditerranée, 
hors ،le tout a priori méditerranéiste.  C ’est d ’emblée 
dans une optique pluraliste que ses différents auteurs ont 
abordé les sociétés observées, désireux ،le faire ressorti!• 
la richesse et l 'originalité de chaque cas plutôt que de 
r e c h e r e h e r ,  une  fo is  de p lu s ,  le m o d è le  d o m in a n t

susceptible de s’appliquer 
partout.  Pourtant,  -et en 
dehors de l 'ar tic le  de B. 
Johanssen, dont l'analyse 
du vol du point de vue du 
juriste  musulman nourrit 
u n e  i n t e r r o g a t i o n  
é p i s té n io lo g iq u e  su r le 
concept de vol- la plupart 
des é tudes - notam m ent

ة;ئ;ق أ,ئ ، أ إ ق
une m êm e so c ié té .  Les 
p r a t i q u e s  de p ré d a t io n  
p o u v a n t  ê t re  p e rç u e s  
t a n t ô t  c o m m e  u ١١ 
v o l  répréhensible, tantôt 
c o m m e a أااا  c te  de 

j u s t i c e  r e d i s t r i b u t i v e  valorisé. Alors que les cas 
é tu d ié s  é ta b l i s s e n t  qu e  tous  les ac tes  de p réda tion  
pratiqués dans diverses sociétés ne som  pas qualifiés 
com m e vol par le système norm at if  en vigueur, c ’est 
néanmoins presque toujours sous le terme de vol que ces 
pratiques sont désignées par les analystes. De cette façon, 
la v is ion  n o rm a t iv e  ،le la so u s t ra c t io n  de b ien  qui 
s t r u c tu r e  n o tre  p ro p re  s o c ié t é  es t  r é in t ro d u i te  
subrepticement dans la description de sociétés exotiques . 
P o u r  au tan t,  si les d i f fé re n ts  ty p e s  ،le q ua l if ica tion  
juridique du “vol" ne sont pas toujours explicités par les 
auteurs, leu،• souci ،l’élucidei• • les
diverses modalités de la réversibilité ،les pratiques de 
p ré d a t io n  a p p o r te  des  é l é m e n ts  s ig n i f ic a t i f s  à u ne 
interrogation sur les différents types de normativités qui 
parcourent le social. A ce titre, l ’étude sur le Roma est 
exemplaire puisqu 'el le  montre que le rôle du vol (.. .)  
n 'e s t pas d 'accum uler (le ¡a richesse, »¡dis (le fa ire la 
distinction entre Rom a et G adjé. (p. 231). Pour autant 
l ’a f f i rm a t io n  q u ic o n q u e  p e u t ê tre  vo lé  sa n s p erd re  
l'honneur est un gadjo, implique-t-elle que tous ¡es Gadjé 
peuvent être votés, (p. 234) ou ne signifie-t-elle pas plus 
simplement que, dans la mesure où au i-egar،l des Roma les 
Gadjo n'ont pas d'honneur, 1؛s peuvent être détroussés ? £١١ 
revanche, il n 'y ؛١  vol qu ’entre Roma !

L e ton est donné d ’emblée : ce sont plusieurs politiques 
qui sont appliquées, selon les circonstances et les 

évolutions, en fonction de la diversité des enjeux autour de 
l ’urbain. En faisant ainsi référence aux conclusions d ’un 
premier colloque tenu il y a plus de quinze ans, l’ouvrage 
s e  p ré se n te ra i t  c o m m e un b ila n  si les au teu rs  n 'e n  
expliquaient l'impossibilité, déjà par son ampleur. De fait, 
beaucoup plus que des politiques, sont ici présentées des 
in te r fé rences ,  les spécif ic ité  de cer ta ins  sys tèm es  de 
r e la t io n  en tre E ta ts  et soc ié tés ,  face à des m odes de 
gouvernance exogènes, ces form es de gouvernement q u ’ils 
n 'o n t pas pré-pensé eux-mêmes. Nous sommes en pleine 
mondialisation et les effets dans le champ de l’urbain sont

m u l t ip le s .  C e t o u v ra g e  
présente la manière dont 
ces interactions affectent 
la g e s tio n  d e s  e s p a c e s  
u r b a n is é s  ou en c o u rs  
d ’u r b a n i s a t i o n ,  d u

l ’E t  a t  a u x  a u t r e s  
con trepo in ts  p o ss ib les  : 
d é c e n t r a l i s a t i o n ,  
apparition d 'u n e  société 
c iv i le  (d o u b lé e  d 'u n e  
démocratie dans certains 
c a s ) ,  ou l ’é m e rg e n c e  
d ’ONG en tant qu ’acteurs, 
d e  p r o g r a m m e s 
d 'ajustement structurel... 
N o u s  s o m m e s  a lo rs  
particulièrement attentifs à 

la  m a n iè re  d o n t  le n o u v e a u  c h a m p  d ’a c t io n s  des 
a s so c ia t io n s  (au  C a ire )  dev ien t celu i d 'u n e  pr ise de 
conscience par la société civile de la nécessité de participer 
à  la vie urbaine, les-dites crises urbaines étant en fait 
r é v é l a t r i c e s  d ' u n e  fo rte  in a d é q u a t io n  des m o d e s  
d ’organisation sociale (et de gestion des transformations 
urbaines).. . Les réorganisations des financements au profit 
des  réhabilitations de quartiers populaires (Tunis) ou du 
s e c te u r  tou r is t ique  sont ce r tes  d ic tés  p ar  des en jeux  
politiques importants, mais dénotent d 'une recherche de 
consensus local jouant sur différents niveaux, alors que la 
variété des instrumentations légales à Alger pose de façon 
c o n c rè te  la q u es t io n  du fo n c t io n n em e n t du sy s tèm e 
d 'a c te u rs .  Ind irectem ent,  la plupart des contribu tions 
montrent comment l’époque des projets doctrinaires est 
révolue, et que les contradictions d'une maîtrise totale du 
s y s tè m e  d ’a c te u r s  en p ré se n c e  o u v re  la vo ie  à des 
évolutions imprévues. Aborder les thèmes proposés par la 
question jugée centrale de la régulation offre l’avantage, 
au -de là  d ’une nécessa ire  iden tifica tion  des acteurs en 
présence  (et dont est soulignée la diversité des registres 
d ’in te rv e n t io n ) ,  de r en d re  p lus  lis ib le  la na tu re  des 
nouveaux enjeux de pouvoir dont la ville est l ’objet. En ce 
s e n s ,  l ’ouvrage  présen te  de rée lles  avancées dans  la 
recherche urbaine.
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